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- &ax4,agÙe n'est pas très agréable à habiter-nlir,

-se truvait; Mnais elle se souintt de la recommbnandaabe Sorme!1ek

-M.ie~prI ba~nett,~Xlecomta-u plnéqeraei~
-selle reverrait avec plaisir tins ni~n,~-- Une ài--uie~Xraeesrra.

Une amie de mademàoiàeiià, insista -ga4tt q~ou-vrit
une porte et 'ýppOlL&:-

-- Mademoisello OCriali 1
et-jpanne, stup6faltbe,-viten rer laflçiuriste3 4i.tple

qui vlnbse jeter,-daùo ses brx9.r

-Lesdeu±-jeunes es -?eablc~tde qetondaod
-Comnient-se 'retrouvaletit-elle? où étaiRA t elles.? tei -l'pina. ni
l'autre ne le savait. àMais:sIr Williams avait-_kb._ippr)aspré
-cautions, il-avait si bien sa écr1re,À e!n. t ýpýrisr à-l'altre de

péislitnagirkaires, qine. touÇea. deux.sobss;y,«én -et nçý se,
re4q!ie des epl dçic.UW~ -patpd-i~' 1

Jeàhhe confia à.Cori4c que soit coeur-avait parlé; elle lui dit
comblin elle aimait un I:ii-onnuý sans doute f 'auteur de ces deux
lettres qu'elle avait rqVtes,,e~ c-oi.peÀ%iandde Kergaz.

-Cerise lui parla do',3o amour *pour Léon, de son bonheur

Cui'ét.ait que ar êsusac9tad.ete-h 1 md

AIver.soer, oincou mReoslE

untagqZ-ça.nqvoi 4eo laenraint layl, i4m

C'ti o. -.

une vade soni~pde; mrouaOerisa2a.raaqqrBa,,

OU) MUdemoelleiClrQ.?nlx dyi ~pe-e

-Et Qolarpjýùt un. air ;nyaWrIqt -g4 e4tndi -uýmq itýmràJ;ý.
-jgeune fille.--

Jeannela prit en-tremblant, et son cWýatt ipcxb

-Cette lettre vepii'oli

Elle-1ieuvrit et lut:
4iJeanne. ima, bienr aimée quaxÙQ- cette- -lettre vous parvien-

letteB,. d9It la jolie çanallste. qui. lqt.t e,,norp,1o Mrieýte,.

S Jeanuae. ' 'Aperçut~ eors qu?o~e <xqit en.robe de çkaýte.9ans
e,' le costumie qu'elio, avait la voIloQn.-eni pmat t ll sçbv

tot~purséton u t rax.iç,, MarIetteq1ýa -. onuist p4, i U

vaste cabinetý de toi11ete,, ùj-.ou.iI ratrQu.,va toute-Saý
garde-robe, transportée là conme-par enchantemount.

-MoiW iur le.couL.iMarnette,,- a.dpasrn.retour-

drogt 448.1 jtaurnqproîç1re seaorepep.
Ej % Maette se I!l-UdVX <le peignegr et.dQ9 tGr4r.-lIEs-

bqý%%x -,lueve,â4! noirs,de Joannoqj se. laissa falrq,, rèýv.opae- et
toujours éblouie.

Uuehene.uprès, q~ad mnolsellçi dgBaleer,, ep, peglip& du
-. matini,,entrait dlaits la salle à manger situé au rez-de-chý3a4».e-

Joitnne trempa ses lèvres dans une tasse de thé aprêay ayoi>,
émietté lun gâtean; et elle lut o~~lt.idmn au~tres

Itiede.cethomr;ue lu egn.i-asraetappj4xi .
le0 comte.tbe

Mariette la sq"atrL abl et -lui di~, 89 nmn.ç'leS

a.

dra, j 'aurai u4Jà mis entre nous une grande disianco. Ainsi'le-
veut -la. .fa.talitô. Mais, rassuroz-vous> mon. absence ne sera
point dle longue durée-; quelques jours ùý peine, et voue me
v'errez àýves.piedsj baisant vos3 deux mains- et -vous demandant
d-geitukux daocepter mon mnmet do faire le bonheur de m !L vie.
Chaque jour l'homme qui vous; portera cette lettre, et qui-n
touteinta, confiance, vous.en remnettraune autre que le-lui ferai
parvenir des divers lieux où je m'arrôterai pendant ce voynge,
que m'imposent de gra-ves et r4ystérleuses circonstances.

«ICod homme, nommé.Colar, est mon ami plus que mon son-
v.iteuî ;.!- imeiatentièremcaxt dévoué, et il exécutera tous vos
ordresaveejoi Soyez reine -dans cette mai,ien qui-1 est à-vous,
. t.qukn!estpe>uplée que de-mes gens, fLines d1évouées à leur mat-
,tresop-fixtutaet-quLmourraient pour elle avec joie. Jone vous;
~demande qu'une seule chose, Jeanne, mna bissA-aim6e,2mais je
*veu.wlademanda à,genoux, au nom do- l'amour cpmo j 'ai pour
vous, au nom. de notre, bon.heur à venir: n'essayez point de

isortir deia,villa,,ou du:meýiins dujardin, ne demandez point où
i-%eus êtes... Ceci est un mystère que je vous expliquerai-plus

;tard.
"4Adiu.... à- demain. Mon corps st6loigne, chère femme

ladgirée.;. niais mou;ewiur est:resté ýprês.de-voità."

Il y avait progrès.
- Mademoisslle,.dit..Oolar, lorsqus Jeanne eut vmi6la

-lecture de cette lettre, si-.vuus, désirez répondre. à M.. comte,
je lui ferai parvenir votre missive.

- Je verrai, dit-elle d'une voix émue.
et.enffe,,quftpQuvait-ele,.qu.alat-elle répondre ?

Lui avouerait- ellequ!elle-leaimait2
Ei1ecgarJ~isecom e~sl eùt voulu luidemander

conseil.
Cerise comprit-et.dit, à-Coler:

Ma<lmoiell-écrra emaxLA~. l-cote.Colar s'inclina.
-Je reviendrai demain, dit-il, et si mademoiselle vent Ihire

venir, de Paris quelque chose...
- Jejnial beaoitideie,meraL
Vnq,çclce qui sonnait.le,diner-se fit éntendre.
Lçý:licptenautde ar.Wiia-q ssaluade-.nouveau- la jeune -fille

et s'en alla. 'Mais au lien dia sorti.- par--la grande- grlle de la
yilp-, ig4gopa lepavillon où était. enorke la-;venve Fipart, ien
que sir Williams eÛt feint, le.imatin4 -d-la-chasser.

- -anire,1u1ditikl.epiti~i a-éflchI f-vaut-mieux
cpt i..nrestes-pasfLe T-'aas maltraité Cerise, el si-les deux

~ett~e~te~enontntells:fnfrntpar:avcbr des 8oupçons.
* - Ost pon, dit la cabaretière dé Bougival, on s'en-ira.

* -T bus les matins, poursuivit Colar, tu donnera une manc
fÎtRoca mpole,çtu-, lu rewnimanderL' d'avoir,, 841 le-peut, n
%Ir bien hqunc..O..

- Q4 i1davguv lip=Ltuvec orgiieil,-e.'esb mon Glèv, et,
quand un petit saint.

-Si4lltjou-l!en.vAerr

-Rop b9euestflzLcomme une mouche, donnera-son
cou Loef~et~ eraagrainieux que toi-; -car je ne me-fie

qu'à moitié à t-eut notre monde.- e$le vrai comte venait -à

ojçL,&~6sgnait,Armand par-ce-rmot- de vrai.comte.
La veuve Pipart iedeseidlt..-à Bodgivar, on -comp 'agnie-de

eurveilllr les-actes dé U.. do Kergat.
U, enflç-lùb ltournwAdaivilla.
S$jr W.lluslLat 4oI 3léan et; envoyé une seconde

ettrepour .Jeanno. Cette lettre, plus ýendro, et plus bro)anbu
enor eq _q a -précédente, achvN=t-de jeter le trtcublbgans le

týorIt au bas tout au long le nom d'Arma&d. 0'6t.it on9 bien lui.

1j,

Al


